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Evaluation des caracteres culturels de la p~Q!tltlon 
d'extenslon de la Zone de nature sauvage de(~le J 

Dans l'alre geographique tres vaste de la Zone de nature sauvage de 
Tasmanie, les Prehistoriens ont mis en evidence un certain nombre 
de si~es ar~heo~ogiques dont ~'interet est loin d'etre negll~eable. 
Du Pleistocene a la fin de l'epoque glaciaire (de c. 30.000 a 
c. 11.500 ans), des societes s'adonnant a la chasse et a la cueillettt 
ont vecu 8 l'interleur des terres. Par ailleurs, de 1.000 ans avant 
J.C. 8 l'arrivee des Europeens au XIXe siecle, des tribus aborlgenes 
ont vecu sur la cote. 
L'exploration preliminaire des cavernes, abris so us roche et 
anfractuosites qui abondent dans les formations karstiques du sud 
et du centre de la Tasmanle a permis, en 1987, Ie reperage d'un 
certain nombre d'habitats et de grottes ornees de pictogrammes. La 
datation systematique des charbons de bois au Carbone 14, l'etude du 
materiel lithique et du materiel osseux associe aux couches d'habitat 
ont livre des renseignements interessants sur les populations de la 
Tasmanie a la fin du Pleistocene. 

L'etude des pigments utilises dans les peintures rupestres a revele 
Ie recours au sang humain, employe concurremment avec des pigments 
vegetaux et mineraux. Cette decouverte, publiee en 1989 par T.R. Loy 
et six de ses collaborateurs, interesse tout a la fois l'anthropologie 
et l'archeometrie, par les possibilites ulterieures de datation et 
d'expertise qu'elle offre. 

L'espace tasmanien constitue done, du point de vue de l'archeologie 
prehistorique, un champ d'etudes extremement prometteur et 
virtuellement important. 

A l'occasion de la proposition d'extension d'inscription pres~ntee 
par Ie gouvernement australien en 1989, l'ICOMOS souhaite preclser sa 
doctrine en ce qui concerne les composantes culture lIes des grands 
ensembles naturels de valeur incontestable, comme la Tasmanie. 
Une evaluation critique des sites prehistoriques actuellement reperes 
et fouilles conduiraft immanquablement a une conclusion mitigee, 
comme ce fut Ie cas lors du premier examen du dossier, en 1982. D'une 
part, la comparaison avec d'autres sites rupestres des zones froides 
-ceux de Norvege et de Patagonie en particulier- ne permettrait pas 
de degager en faveur de la Tasmanie des criteres d'unicite ou 
d'excellence convaincants; d'autre part, la comparaison des sites 
aborigenes explores depuis 1981 ne revelerait pas d'ensembles d'une 
coherence aussi totale que celIe du Parc de Kakadu, pour se borner a 
un seul exemple. 
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En revanche, la Tasmanie dans son ensemble appara1t comme une 
prodigfeuse reserve culturelle, propice au developpement d'une 
~olitique ~e recherche coherente en,anthropolo~ie prehistorique, , 
etant donne les relations particulierement interessantes de l'homme a 
son environnement sur la longue duree. 
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C'est dans ce sens que l'ICOMOS, sollicite en 1983 pour un nouvel 
examen du dossier a l'epoque ou les menaces les plus graves pesaient 
sur les reserves naturelles de Tasmanle, n'a pas craint de formuler 
une appreciation positive en l'absence de toute procedure permettant 
d'inserire sur la Liste du Patrimoine mondial en peril un bien qui 
n'aurait pas ete prealablement inserit sur la Liste du Patrimoine 
mondial. 

L'avis, qui est sollicite en 1989 dans une conjoncture toute 
differente, invite a rouvrir un debat de fond: en reconnaissant la 
valeur culturelle de sites compris dans Ie perimetre de protection de 
vastes zones naturelles, I'ICOMOS entend proteger un patrimoine 
virtuel et constituer des reserves archeologiques. Cette politique a 
long terme, qui n'est pas incompatible avec la designation immediate 
de sites arc~eolo~iques de gran~ renom, mais ~ont Ie po~e~tiel semble 
aujourd'hui epuise (grottes ornees de la Vallee de la Vezere, grotte 
d'Altamira, site de Zhoukoudian), dolt etre consideree comme une 
contribution volontaire a celIe de l'UICN et des specialistes du 
patrimoine naturel. 
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